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Pensées d'hier à lire aujourd'hui

Les armées permanentes doivent entièrement disparaître avec

le temps. En effet, elles menacent continuellement la paix d'autres
Etals ; paraissant toujours prêtes à les assaillir, elles obligent
ceux-ci à mettre sur pied des années si possible supérieures et

cela sans limites. Elles leur rendent la paix plus coûteuse encore

qu'une courte guerre, et elles deviennent ainsi elles-mêmes la

cause rfes agressions que les Etats inenacês peuvent être tentés

d'entreprendre pour se délivrer d'un si lourd fardeau. C'est

d'ailleurs traiter un homme en machine que de le payer pour
qu'il consacre sa vie à tuer ou à courir té risque d'être tué.

Kant.
(Zum ewigen Frieden. 1795).

Nous avons tous une patrie intellectuelle comme une pairie
terrestre; dans celle-là comme dans celle-ci nous sentons des

concitoyens, des frères, vers lesquels nous pousse une sympathie
naturelle. J.-M. Guyau.

A mesure que l'humanité s'élève ses crimes sont plus odieux,
car ils sont entourés de plus de lumière.

Romain Rolland.

UN APPEL
Osons-nous en adresser un, nous aussi, à nos amis

Nous savons que, de toutes parts, on fait appel à leur
sympathie, à leur aide morale, à leur bourse. Chacun est sollicité,
personne ne veut se soustraire au devoir de solidarité générale.
Il y a la Croix-Rouge, les Croix-Rouges plutôt, cantonale, suisse,
internationale. Il y a les Comités de secours et de bienfaisance,
les soupes économiques, les cuisines populaires, les vestiaires. Il
y a les sans-travail et l'angoissant problème du chômage. Il y a

les réfugiés, les internés civils, en voie de rapatriement, qui
traversent notre territoire. Il y a les malheureux Belges, auxquels,
d'un grand élan de pitié et d'admiration, notre population ouvre
ses bras. Il y a nos soldats, les gardiens de notre paix actuelle
dont beaucoup, qui grelottent dans les forts de montagne, ou qui
vivent dans l'humidité des tranchées, ne peuvent se procurer les

petites douceurs qui rendent plus facile ce long effort. Il y a,

par delà les frontières, des soldats qui se battent, des blessés

qui souffrent, et pour lesquels des amis, souvent bien chers,
sollicitent notre concours. Et puis il y a, ce qui existait avant la

guerre, des œuvres d'assistance, de relèvement, ou de prévoyance
médicale, qu'il est impossible de laisser tomber. Déjà des

sanatoriums antituberculeux se fermeut, des homes pour de malheureuses

abandonnées voient chaque mois s'accroître leur déficit, et
cela malgré l'utilité si incontestable et si urgente de tous ces

établissements.
Alors, pouvons-nous, devons-nous en conscience, dans des

circonstances aussi exceptionnellement difficiles, adresser encore
un appel à nos amis, à nos lecteurs, à nos abonnés, pour que
l'abonnement à notre journal ne rentre pas dans la catégorie des

dépenses de luxe, que l'on biffera de son budget, en cette fin
d'année

Une jeune femme nous disait naïvement, cet automne:
— Comment? Vous continuez à publier le Mouvement

Féministe? Mais ne pourrait-on employer tout cet argent à quelque
chose de plus utile

Nous avons la présomption de croire que non.
Non pas que nous nous fassions des illusions sur la valeur

intrinsèque de notre journal. Personne mieux que nous ne se
rend compte de son insuffisance et de ses défauts. Mais il représente

un principe. Il est le drapeau, l'incarnation matérielle et
tangible d'une opinion collective. Il défend et propage des idées

auxquelles beaucoup d'entre nous tiennent par les fibres les

plus profondes de leur être. Un principe, des idées, que la
tourmente actuelle ne doit pas balayer, parce que ce sont des idées,
des principes éternels : ceux de la justice et du progrès humain.
Et bien que cela soit désolant à dire, si ces idées, si ces

principes ne sont pas rappelés vigoureusement et fréquemment, bien
vite ils s'enlisent dans la morne et lourde indifférence des

masses.
Voilà pourquoi, nous aussi, nous élevons la voix pour demander

à nos amis de nous aider — et cela simplement en nous
restant fidèles.

Car, pour l'instant, la situation financière du Mouvement
Féministe est satisfaisante. Ses 740 abonnés assurent son roulement

annuel. Aussi son Comité1, réuni à Lausanne le 24 octobre,

1 Rappelons que ce Comité est composé de représentants des Unions de

Femmes et des principaux groupes suffragistes de la Suisse romande, ainsi

que de quelques personnalités féministes : soit, pour Genève, M"'" Moycr et
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